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LE RÉVEIL DU CINEMA 

E^ELPHEGOR 
OR A WO   CINCROMAN   D'ARTHUR   BERN*DE 

iPaîhê Consortium Çinémai 
Lei mai ni du 17 mai 1925, une étrange ru- 

neuf   circulait  dans   le   cnusùo   du   Louvre. 
I)an| la salle des Davids, au pied du tableau 

lettre» importantes 

représentant le sacre de Napoléon, deux gar- 
dien: parlaient avec animation au milieu d'un 
cercl i de balayeurs et de trotteurs. 

Le plus Agé disait : « Il y a un fantôme au 
.Louv e. * 
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camarade  plus  Jeune,  plus  sceptique, 
it les épaules, mais l'autre reprenait 

force : 
?st la vérité vraie, la preuve, c est que 
Gautrais l'a vu, même qu'il est en train 

ïalre ton rapport à M. le Conservateur. 
r!7( :,  dans» le bureau du  conservateur, 
rdien Pierre Gautrais racontait l'invrai. 
able aventure qui lui était arrivée la nuit 

édento. 
Be: pectueux, mais énergique, il déclarait : 

c vous aïfirme, Monsieur lo conserva- 
que j'ai vu le fantôme dans la salle «les 
barbares,  vers une  heure du  matin, 
> Je  faisais  ma ronde.  Je  l'ai  même 

uivi jusque sur le palier de la Victoire 
othrace et j'ai tiré plu^ieur«. coups de 

«r, mais brusquement j'ai perdu ta tra- 
s'est évanoui dabs l'ombre et à la clarté 

on falot  je n'ai vu, sur le mur, que les 
►res DuOduifteâ par Us balles, 
sincérité  dn  gardien  était  évidente,  et 
e part, Jo brave homme ne paraissait 
être sujet a don hallucinations, 

conservateur, assez embarrassé, ^e leva, 
voir, dit-il. • Et suivi de son seeté- 

et do Gautrais. il se dirigea vers la salle 
lew baxjjures.  Devant la statue de B^l- 
iT. divinité des Ammonites, qui se dres- 

iur son socle, énigmatkpie et rroufilanie. 
mvèrent le gardien-chef Sabarat qui ap- 
jitention du conservateur sur des trrc- 
tuutes fraîches et assez profondes t[ul 

j laient le socle de la statue, 
r id^ment 11 y avait là .'ne suite d'événe- 

iranges. Le conservateur conclut ; « Je 
»revenir la police I » Mais äabarat lui fit 
tueiisemem observer : 
Jouaicur le conservateur, sf nous mêlons 
ice à cette histoire, le fantôme... ou plu- 
ie voleur, se gardera bien de reparaître. 

1 ous avez raison, répondit le conserva- 

teur. 
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le role- difficile du prince Lubinoff. Alma Ru- 
bens, tour A tour coquette, légère, douloureuse 
et réfléchie, lut donne brillamment la repli 
que. « LES ENNEMIS DE LA FEMME . prodl- 
gueront, irrésistiblement, au spectateur les 
émotions que celui-ci recherche à la vision 
des films dramatiques. 

Comprenant une curieuse étude des milieux 
aristocratiques de la Russie d'avant guerre, 
puis des réactions inévitables de la période 
vécue p»S^djS étrangers déracinés durant la 
grande^ffTurmente, le film « LES ENNEMIS 
DE LA FEMME » est, à plus diun titre, parti- 
culièrement remarquable ; car. au-dessus de 
l'étude que nous mentionnons, il y a le drame 
d'une grande puissance, d'une soudaine envo- 
lée vers le dénouement, et qui provoquera 
parmi les spectateurs uue indicible émotion 
D'autre part, des sentiments, fort délicatement 
traités, sont exprimés avec tact, lorsque la 
passion la plus sincère alterne avec le cynis- 
me. En somme « LES ENNEMIS DE LA FEM- 
ME « est un film qui comporte une prenante 
histoire d'amour contée avec originalité dans 
un cadre d'intérieurs très luxueux, et dont 
voici le résumé : 

■ Le prince Michel Lubinoff est arrivé blasé, 
A l'Age mûr. A une fête qu'il organise en 1913, 
assiste la duchesse Alice Garotcha, dont la 
beauté est bien connue et dont la conduite 
rivalise avec celle du Prince. A la suite d'un 
duel qui, malgré la défense du Tsar, a eu lieu 
et au cours duquel un officier de cosaques fut 
tué, la duchesse se réfugie, avec le Prince, en 
France. La guerre arrive. Claude, le fils d'A- 
lice Garotcha, qui l'avait relégué depuis son 
enfance, dans un collège de Suisse, pour ne 
pas se vieillir, rentre en France, n'ayant 
qu'une idée : s'engager. Il arrive précisément 
au moment où Michel rend visite A sa mère. 
Le Prince le prenant pour un jeune amoureux 
f>art furieux. Plus tard, chassé par la rtévo- 
utlon russe, Lubinoff revient a Monte-Carlo 

et héberge quatre de ses amis. Dégoûté* des 
femmes, ils forment une association dénom- 
mée « LES ENNEMIS DE LA FEMME •. Ce- 
pendant, Michel rencontre la duchesse Garot- 
cha et, oubliant ses beaux serments, semblable 
en cela aux autres < ENNEMIS DE LA FEM 
ME i il sent renaître son amour pour Alice. 
Mais celle-ci ne veut plus être pour lui qu'une 
camarade. Un jour, le fils de la Duchesse re- 
vient du front. Il a été gazé. Son cœur est très 
atteint. 

|A; JOUg-MEg ;5£OEm 

it s'enhardit '*. 
vous demand.« la permission de ma 
ce  soir dans cette  salle,  et sjj narra 
M « revient, je me charge de lut ré* 

on compte. 
ntendu l répliqua le conservateur; et a 
t tombante t-aburat prit la garde, 
tnriemahi matin, le gardien était trouvé* 
>:int   levant   la   statue   de   Belphégor. 
de rendre le dernier soupir. Il mumura 

pies mots  : ■ Le fantôme I a II était 
d'informer la justice... 

'est sur ces données, que part une aven- 
rumanesque, passionnante  et que  s'en- 
tine lutte entre policiers et de mystérieux 
s. Une fraîche nistotre d'amour, traverse 

fort bien   iuteprétée  par  Hcné   Na- 
Elmire \auihier, L. Oalsace, etc.. 

■Au 

i -it 

Les ennemis de la femme 
AVED   LIOHfcL   BARRVMORE 

ET ALMA   RUBENS 

(Distribué par Oaumont-\tviro-Goidtcynf 
drame où l'on pleure, où l'on vit mille 
uents  divers avec  les protagonistes  ojë 
re,   un   film   puissant   qui   fusrigo   les 
s 'égoïstes  de  certains être  déclassés. 

jfan   et pendant la guerre, tans une allusion 
brutHJi" à la guexso elle-même : telles sont les 

' ijues   de   cette   réalisation   émou- carat têristn 
yant( 
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terpré'ation comprend, en tête dn dis- 
lua,   le  nuni  de  UONEL   BAHRYMÜRE. 
artiste, habile à composer les rôles les 

divers et qui a admirablement incarné 

Un jour le file de la duchesse revient du front. 

Ignorant qu'il est le fils de celle qu'il aime, 
.Michel, fôu de jalousie, le provoque. Un duel 
a lieu. Claude tire à terre, ft. r 'tevaleresquo, 
Mire sapeiarjne à l'adversaire. Mais le regard 
de Lubiaoff tombe soudain tur les décorations 
du jeune héros. Il ne tirera pas. Hélas 1 Tant 
demotions suôcessïres on**té fatales au cœur 
trap faible de Claude. It tombe, terrassé» par 
une cnboge. 

Ce drame^ rapide «.enfin ouvert les yeux A 
J.utiinoff. Honteux et repentant, il s'engage 
dabS'la légion étrangère et transforme sa villa 
*n hôpital. A son retour de la guerre, il trouve 
Afi.e en infirmière, et tous deux cherchent la 
consolation dans un amour réciproque. 

VENT« SIMULTANÉE 
DU B€URRE 

ET DE LA MA.RÜARINE 
LeeWcdetr* de ^Agriculturea adressé la cir- 

culaire suivante aux Inspecteurs Divisiunnai- 
î es du Service do la Répression des Fraudes. 

« Comme suite aux instructions que je vous 
at données par cirsulaim du 12 mars, j'ai 
l'honneur de vous informer que fai fait re- 
mettre à létudo la question de la distinction 
à faire entre les margarines françaises c: lea 
liiurgariues importées. 

» En oonaéquenoa vous voudrez bien con- 
tinuer à TOLERCR JUSQU'A NOUVEL ORDRE 
et dans les conditions admises jusqu ici, lo 
débit de ces dernières dons les établissements 
do vente do beurre au detail. > 

GUIDE {A, CONSULTEZ IIJT^td 

unusmnout _ coîv.7îof?rWé( 
te PlU^RtPMMDUOA/fS Ut REGION DUHO£**Qf¥ 

CYCLISME 

Aa Vélodrome de Sallaumines 
La réunion de dimanche dernier a obtenu son ha- 

bituel succès : les spectateurs qui ne craignirent 
fiai ie temp» menaçant, n'eurent pas a le regretter 
puisque le soleil daigna se mettre de la parti« lieu 
après lu uépart des premières épreuves. 

La direction avait engage cette lois Joseph Pey- 
rode. de Paris et avait présenté ce coureur comuio 
étant un des meilleurs sprintera Français actuel. 
Kien n'était exagère et ce fut Ou véritable regal 
d'assister aux courses fournies par ce bel athlète 
en pleine forme contre lequel les autres concurrents' 
ne pouvaient opposer bien grosse résistance. Pey- 
rode fut l'artisan de la victoire Française dans le 
Mau ti Omnium Franco-Belge ; 11 gagna assez aisé- 
ment le« trois manches du match tout en favori- 
sant (comme il était permis) son  équtpter Boucher 
qui nous parut encore un peu à court de (arme  
Les dtux Belges Verschotse-V'an Isechem durent 
fiiullner malgré toute leur énergie, mais se défen- 
dirent fort bleu. 

L'Individuelle fut également intéressante, mais !» 
train rapide et soutenu empêcha tout« tentative 
efficace de fuite : 1« 4U kilomètres furent couverts 
en :n minmcd... c'est dira qu'il n'y eut guère de 
ralenti. 

Peyrode, dans cette épreuve enleva la majorité 
des classements, remontant parfois 5 ou 6 couitjurs 
dans le dernier virage 111 

L'Internationale vitesse tut enlevée par Desmet, 
de llautmont. devant Vaguez, d'Amiens et Lenga- 
iriie. Delvallez. de Pont-à-Vendin. enleva a nouveau 
l'épreuve de Vétérans, qui se disputera la prochai- 
ne fol* par handicap. 

Passono aux résultats techniques : 

MATCH-OMNIUM FRANCO BELGE 
Ira Manch«, Vltsss* : 1er Peyroda. Se Boucher • 

?•■ Van Isfgliem, 4e Yersrtiatse. au déoart Van fse- 
gnem s'échapr» Peyrode chasse et le rejoint pen- 
dant que derrière Verschatse et Boucher se surveil- 
lent.... tout rentre dans l'ordre au dernier tour et 
Peyrode gagne aisément devant Boucher, bien re- 
venu 

Xe Manch«, Peursuit« : 1er Peyrode-Boucher : 9e 
Verschatse-van Lseghem. Au départ, l'équipe belge 
prend Jusquo 20 metres' d'avance, mais, les reperd 
i-.ir la suite, et Peyrode fournit un bel effort ; 
deux tous avant la fin. il lache son éqnipler et m- 
JoUit  seul   les deux   Belges. 

Se Manch«. Inslivitfuall«, 30 tours. 1B olaaMments. 
— Épreuve des plus dures dans laquelle Peyrode 
est toujours le martre.cnlevaTit la majorité des clas- 
■aossnui, tniiiPiunt son équlpfer, et annihilant les 
tentatives de fuites de ses adversaires. Classement : 
1er i»ejTo.le, l'e Boucher, 3e Van Iseshum, (e Vers- 
tliatv. 

CiaMamant du match. — Ire équipe. France, trois 
points  :  .'i- équipe.  Belgique, 6 points. 

Individuell», 40 kHometraa : 1er Peyrode. te Tan 
Isegliem. se Lenirafjne   4e Boucher, etc... 

Au cours des épreuve», l'orchestre du Vélodrome 
se fit entendra *"■'. charma l'assistance par l'exécu- 
tion de ses meUlours morceaux. 

La prochaine réunion e.«t fixée au 39 Hal «ree 
la participation de plusieurs a.-* 

LE 7s T0URC01HCBÉTHUNE fi« bllom«tnS| 
?9 MAI IW7 

Le Vélo Club Tourquennois organise I« 90 Mal pro- 
chain fa grando course Tourcolng-Béthuno et re- 
tour. Nul deute qu'elle ne soit attendue avec Im- 
patience par tous les coureurs et sportsmen de la 
région, car clio constitue le Derby do la root« du 
Département  du  Nord. 

Treize  cents   francs   de   prix   et  primes  Ont   été 
affectés A cette importante épreuve, 

("es prix sont, répartis comme suit : 
ta* piix 980 fr. et médaille de veasneil. Se. 150 ; 

3t«   100 : «e   S0 ; 5o   TO fr., etc... 
Prix spéciaux réservés aux coureurs de 4e caté- 

gorie et débutants : 1er «J fr., -.'o 60. 3e M. 4e 40, 
5e :w, 6«! 90, "e 10. 8e 10 francs. 

Prime« 0 Bétliune offertes par 1« Employés Réu- 
ni-, de Lille : ire 30 fr.. 2M 13 fr. 

Cinq prudes do dix francs résfrrées aux coureurs 
<e  catégorie du  V.C.T. 

Ku vue de donner a Tmireolng-Béthune un inté- 
rêt   iiartioulier,  l'itinéraire a été modifié. 

La course passer« par Linselies. Cniesnoy Péren- 
eniej nmrise La nassée, Bcuvry et Bf'-thmie, au 
retour elle empruntera lo même Itmératre. 

L'arrivée se fera au siege du V.C.T. 
Nous donnerons eu temps utile *ous les renseigne- 

mciiis complénientaires concernant cette belle niar 
riile-,tatloii sportive. 

La course est réservée aux coureur« do toutes 
ratetsoriss  et classas, sauf  professionnels. 

ï.M cngaironients (4 francs) sont reens dès main- 
tenant au siège <*u V.Cf.T., 43. rue a'Amtezs, Tour- 
uiiii.'   jusq'u'au "X mal (minuit). 

LE QUATRIEME CRITERIUM CYCLISTE 
INTERNATIONAL DU "RÉVEIL DU NORD" 

23Q 
Kilomètres 

ORGANISE   SOUS   LES   RÈGLEMENTS OB L'U. V. ■% 

10.000 fr. de PRIX B1KMCEE 
22 MAI 

LE  *   CIRCUIT   D'ANCRE!   » 
AVEO  LE  CONCOURS   DU  >   REVEIL  DU  NORD > 
Comme nous l'avons déjà annoacé, c'est le Di- 

manche 39 Mai que so courra lo « Circuit d'An- 
jrtt» », sur l'itinéraire suivant : Aûgres, Soothe*. 
ï,a Targette sie-Cathcrtne-lus-Arras, Thétus, Vüny, 

' tjiwncüy^rfciolielle et Angres À coanir i tola, soit 
environ M) kilomètres. 

Klie est ouverte aux couraurs do 4« catégorie et 
débutants. 

Elle et* dotée de la prix dont une paire do roues 
ä boyaux « Lut NortU6to », moyeux bain duuilo. 
au 1er. 

Les cngajtPinents, « fr. 40. dossards compris souri 
reçus chez M. Damauiic J.-B., débitant. Cycles, rue 
d0 Givenchy, a Anp^s (Pas-vlc-Calais). 

LES    HJCCES    DU    VELO    CLUB    TOURQUCNNOIS 
(irand Prix d'Anor, 100 k. : 1er Vandcraspai 1 te. 
Grand Prix Météore, îuo klm. : 1er Vanderas» 

paille.  'Jo Claerout. 
Vélodrome de Wattrelos. — Course de prime» : 

lfcr Seynaev«, ^'o VfU lëmef. je LaïuourMux. 
Aniéricaiiio ; -2e Seyuaevc, Je Kondelaer et Le- 

brun   5e Vercacmer, Sanctorum. 
Circuit du Bassin do la Sambic, a Maubenj*«. 190 

klm.  : 'ie Declercq, «O Uemuy.^re, 6e Pynckett. 
('lacement par club : ter V.O.T. 
Dimanclie psochaûi, lo V.C.T. sera représento 

dans le Critérium du ■ Héreil du Nord », 2-iO klm., 
jiar les frères Van Braaenc. Vandcraspai Ile, Demuy- 
sère, Dcroinmelaerc, Dartsn, BeRravelliig Deeiercq, 
Carreln, r^esaflre, Vercaemer, Sanctorum. Caron, 
Racine, Claerout, les frères Alexandre. Voet, Wat- 
tel Slanaeve, Vanpouclt, Vervaecke, soigneurs à 
DunLorque : M. et Mme IIoupluio Gomaene, Van- 
uieraeghe. 

A Armontières  : O. DeromnicIacTc, Parmentter. 
CHAMBRE    SYNDICALE    DES    AGENTS    IT    MAR- 

CHANDS    DE    COLES    DES    DEPARTEMENTS 
DU   NORD   ET   DU   P AS-DE C ALA IS. 

AsaumriMn genérsls lo IIIIISMM lui 12 inaf. ail»., 
an siege,  10.  nrarid'Place, salle du 1er étage. 

Ordre du Jour : Admis-iou de 4J nouveaux mem- 
bres : Lecture de la convsuondancu ; Resultat des 
tr;tv.iux t;iitr»;pri3 par le  bwOM 

Los engagements qui nous parvtendroot au cour- 
rier de co inaitn, mis & la poste dans la journée 
d'hier seront encore valables et nous donnerons 
dans outre edition de «iummj-^ ma^n. la Ikne 
complete des participante a notre épreuve, avec 
leur numéro de dossards. 

Aujourd'hui, nous continuons a donner ci-deâsoas 
uiio nouvelle lute d'engaés : 

Le N. 71 appartient a Chabanno Alaun, an Vélo 
Cluo Lillois, qui espère terminer notre épreuve, 
Blervacques Louis de Bxngies, avec lo N. Ti tera 
hon possible, et peut se bien classer. Les représen- 
tants du Vélo ClaD Uazebrouckuis Devrièze Paul 
N. 13, et Loridan GeorÄce, N. 14, u>us deux dé 
NrtUvUle, espèrent eux aus?! ee comporter honora- 
lilement. Jtan Racine, de Cambrai, avec la N. îô, 
peut fournir le vainqueur et nous sommes certains 
qu'il fera 1 impossible pour y arriver. Coplo Henri 
lo champion du Nord do Cross Cyclo Pédestre N 7S 
mènera sûrement sa WONDER aux places cThon- 
neur. It est suivi du représentant du Vélo Club Len- 
sois Meulemester, sur cycle LA FRANCE.•L'Olym- 
pique du Bassin de la Sambre sera hion représente 
dans notre éprouve. En teu-, Denamur Maurice N 
~ê. puis Doyen, N. 79 ; Quillon, N. 80 ; Soupart' 
N 81 ; Tondeur, N. »z ; Murtat, N. g3 • Deleyn N 
«i ; Hallot. N. 85 : Laurent. N. sa ; Bauwens' NT 

S7 ; GuUlaln, N. 88, soit onio hommes qui en ce 
moment sont tous en excellente condition. Cinq 
hommes de la marque verte A aando ronge de Po- 
teaux, seront des nôtres : Morteimans N 89 ■ De- 
corte, N. 90 ; Verhaegen. N 9t : Tuyvaert N*ea • 
J>escnepper. N. 93 et sont tous de taille 4 faire 
triompher le* couleurs de J.-B.  LOUVET 

VAN HEVEL. a N. 94 et sera a surveiller etrotie- 
menL Lo vainqueur de notre premier Critérium le 
populaire Félix Gcethals. de Loiame, est inscrit 
»ous le N. 0ô et disputera, notre épreuve avec une 
bicyclette de sa marque GŒTHALS ; c'est dire qu'il 
fera l'impossible pour la mener a la victoire Vuyls- 
tfcke Victor, N 96 ■ Vcrnlest Georges. N 97, de l'A- 
micale des Arts ; verschate Rémi. d'Hônin-Ltétard 
N. W et Van lseghem Marcel, ne seront pas bien 
loin du vainqueur. 

s   LES   PRIMES 

En  outre  des magnifiques  prix  qui  récompense- 
ront les concurrents de notre épreuve de gêner eux 
donateurs nous ont fait parvenir les primes sut 
vantes : 

» francs au l«r lillota at te fraitee au ta HMola, 
classas à l'arrivée, offerts par M. loutry, oatetter. 
171   rua da Parla. 

Un Hire da Porta rouge d'orlglrt« eu 1er ragianal 
classé et un titra da Porte blanc au 2«, oflerta aar 
M.    Henri   Vlllarval,   oatetter.   in,   rua   d«   Paris. 

En outra ces dtui coureurs paurrant dAgustaf' 
grctuiioment   dn  la   bière   ChampIgnaullas, 

Une plaqua d'Identité gravée au« deux premiers 
■lua   jeunsa   coureurs   ctasoéo   offerts   par   M.   Lee- 

Un« prime *a to rr. «u iar Indépendant et une 
da   ta   fr,   au   ter   débutant,   chaussant   lao  seullere 
l'As Champion, offert par l'agent général M. 

Champion, 71,  rua des tarraxlna,  une. 
LES   VOITURES   AUTOMOBILES 

Noos rappelons aux constructeurs et dlrureants 
de club, que nous n'acceptons au depart que 30 voi- 
tures automobiles, qui prendront k bord un com- 
missaire do course. 

A l'heure actuelle sont lncrites les voitures sut. 
vantes 1 

Voituro de M Prosper Ran. construetoor des 
cycles  «   WALTOR   •. 

Voiture de M. Deryek, président du Vélo Chib 
Mouscronnals.     « 

Voiture de M. Cordonnier, constructeur des er 
<•!■■-  s   RVSSEL   .. 

Voiture de M. Laurcnt-Goubert de l'Olympique 
du Bassin de la Sambre. 

Voiture do II. Antrop, Agent des Cycles e AR- 
GENT A a. 

Voiture de M. Vandevoir, constructeur des cycles 
-   LA   NOROISTE-VANDBL 

LA CIRCULATION  INTERDITE 
SUR  LE  NOUVEAU   BOULEVARD  É  LILLE 

M. Descamps, Maire de La Madeleine,nous adresse 
nno copte de son arrêté du 2 Mai, portant Interdic- 
tion de la circulation, Boulevard de la République 
lu 'Ü (lo ce mois, à l'occasion de notre épreuve. 

Nous, Maire de la Ville de La Madeleine, 
Vu la loi du 5 Avril 18S4. article 97, 
Considérant qu'il appartient a l'autorité muoici- 

paie de prendre le* mesures nécessaires pour assu- 
rer l'ordre et la sécurité publique pendent la du- 
rée de la course cycliste du 22 Mal 19-J7 ; 

ARRETONS : 
ART. le*. — TA circulation et le stationnernerit 

des chevaux, voitures, automobiles et autres véhi- 
cules sont interdits sur la chaussée centrale du 
Boulerard do la République, partie comprise entre 
l'Avenue St^Maur et le Chemin du Romarin, le •>* 
Mal 19-27. de lô à 18 heures. 

ART. ?. — Los voitures venant de la direction de 
Marcq-eu-Barœul devront dévier sur les chaussées 
latérales a leur arrivée, Avenue St-Maur, et celles 
venant de Lille, au Chemin du Romarin 

ART. 0. —-(Afin d'éviter des accidents, tin barrage 
sera Installa Avenue Saint-Maur, de chaque cdté de 
la piste cyclable, et les cycliste* venant de la di- 
rection de Lille ou de Marcq-en-Barceiil, devront. 
desciMidre de machine pour la traversée de cette 
dernière avenue. 

ART. i. — M. le Commissaire de Polloo est chsr- 
gé de rcxécutiQB du présent arrêté. 

Lo Maire de La Maduleino : Ed. DESCAîrfPS. 

LE   CHAMPIONNAT   DU   PAS-DE-CALAIS  (IM   KM.) 
C'est le Jeudi Î0 mai (Ascension), qu'aura lieu 

Ji championnat cycliste du Pas-de-Calais, compre- 
nant 100 kilomètres, sur route, organisé par lo 
Vélo-Club Lensois, avec le o »tu-ours du ■ Réveil 
du Nord a, et ouvert aux amateurs, indépendants, 
ajoutants,   toutes  catégories,   ire,   Se,   3e-   4e. 

Les asinrants et les professionnels ne sont pas 
admis. Itinéraire : Lens. Iietuune. Saint-Pol. Ar- 
ras, Lens (arrivée place Jean-jauris, faoo ä l'HOtel 
de Ville}. 

Les  inscriptions sont  reçues  ches  M.  Aihwohv, 
route de La Baseèe.  à  Len«   ; droit d'eag^usstnent, 
s, francs : remise des dissards a 14 n. 16  , o- 

'-à il h. M, faco ebez Allavoine. 

AU   VELODROME   DU   LAO 
DE   MO NT IQM3UEIé-fi O HE AbC 

Nous donnons auipurd'nut le programme de r* 
grande réunion cycliste dn % mal 1996. 

t. LoJeruaUonaJu sur 30 tour», l'rix : 100. 75. CO, 
el>.  S5 francs. 

S. Blatch omnium en 3 manches, disputé entre 
Arnoud, Rou.s?cu, Van de Castelle, Van Slem- 
broufk, Voct-1-engagiie. Veranate. Va« Isegiiem, 
BouetHrt"-Meut4er. 

ire nuLuche, vitesse sur 2 tours en 1 séries ; 
2o inaucue. 15 taun.. départ en liérne ; 3e manche, 
pjuisuito sur G tours. 

ü, ceur«) de primer tons les C tours. 
4. Américaine sur â0 tours, réservée aux équxoes 

disputant   le   match   omnium. 
Les engagements pour lœ première et troisième 

courses, sout reçues par M. Beyer, place Gamhetta, 
à Montfgny-en-Uohelie, accomi>egnés du droit de 
3 francs. 

UNE   COURSE  A  LABOURSE 
La Société < Cln* Espérance » de Labourso. or- 

p.u;.-' le W mal une course départementale sous 
la n-glements de l'U. V. F.. debutants. 3.; et 40 
catéeories, sur un parcours de 16 ktloni.tr>"-. Iti- 
néraire : Labourse, Nceux-les-Mmes. hauis-cn-Go- 
belle, Maziii^arb-,-, Noyelles-lez-vcmiellos. fcallry- 

Laboifcrse, a couvrir 5 fois. Départ a 1» h. J0. ioo fr. 
do prix eu espèces environ. Prix spéciaux pour} 
les 4o catégorie et débutants. Les inscriptions sont 
reçues chez Dupont-Delvalle, rue do» Filets, i La- 
bourse. Droit d'engagements, 4 francs, dossart 
compris. 

AU   VÉLODROME   DE   SOMAIN 
Les organisateurs de la réunion t-poiüve du 15 

Mai ont enregistré un tuccés sans précédent. Plus 
do 60 coureurs participèrent aux différent«» épreu- 
ves inscrites au programme qu'une foule, que ".ou 
pent évaluer à 'J 500 personnes, IM cosse d applau- 
die Des progrès sont encore a faire du côto orßa- 
ni-ation ; néanmoins, la Direction a droit a des 
1, imitations [our le gros effort accompli. Les cour- 
H^ présentèrent toutes tm réel intérêt et le public, 
•.partit ut satisfait, ne ménagea pas ses bravos aux 

courageux concurronK V^Icl 1rs ré«nltats techni- 
ques : Ourse d« vitesse, liv sério : ur Blorvaque, 
M aéne, 1er Coplo ; 3e firie, 1er Lecat, Lo reporha- 
go qualifia deux coureurs. Sénécal et Cardnt et la 
fmalo diaina le résultat suivant : 1er Coplo. îe 
Biervaque, Lecat Cardot et Sénécal. La victoire do 
< opJo fut applaudie comme il convient, et lo gars 
Henri en ouvrit la bouche Jusuuarux oreille« Kn- 
suito. les débutants ses^Uaaéffnnt sur 15 kilomè- 
tres. Cette course lut pour le polonais Matiak loc- 
t a-ion dun beau succès. Le jeune Cotton enleva 
les deux primes disputées au cours de cetto épren- 
ve. Classement .- 1er. Matlak, en 21' 30" ; Cotton, 
a une roue ; Ttaery, une demi-longueur ; Cba- 
pelle a une longueur  ; ualtiaUf, Pont&uiL 

La course individuelle de 7.'> kilomètres fut dispu. 
téo par 19 coureurs parmi les plus réputés de la, 
région, Cetto épreuve, ouverte k tous coureurs, fuv 
passionnante de bout en bout et donna lieu k des 
phases émouvantes. Le petit Duvent. de Manhten- 
ues, cependant en exceilento forme fut victime» 
«l'un accident stupide, causé par un spectateur 
étourdi, alors qu'il ne restait plus que 3 kUoviô- 
tres k corsvrir et qu'il se trouvait avec les coureurs 
de tête. De nombreuses primes furent offertes par 
AIM. Caudrelier. de Guesnain ; Thieïfry et Cochon, 
do Somatn, et de généreux anonymes. Coplo, pour 
ha part, en enleva li ; Duveut le malchanceux s'en 
attribua quatre. Biervaque 3. Cardot S et Enard 
et Dcaux choettD une. Biervaque se montra le meil- 
leur du lot. et cideva la palme en 2 h. il" 47', 
devant Coplo a une dcml-rouo. Cardot A une demi- 
longueur. Duviru-i-, Defaux et Rovas, tous en pe- 
loton. Devant, lo succès remporté, les organisateurs 
ont décidé do s'assurer la participation de plu. 
sieurs champions pour la pro» haine réunion qui 
ai.i.i ttaaj MUS peu. Nous tiendrons nos lecteurs 
au courant. 

La tombola gratuite, tirer« & l'Issue de la reu- 
nion, donna les résultats suivants ; n. 6ie, 829 
et 1M9. 

FOOTBALL-ASSOCIATION 
LES RENCONTRES DU 22 MAI 

LE   OERBV   LILLOIS 
La Sporting Club Fimli contre l'Oiymplaua Lllfole 

Ix) S.C. Hvols €5t en pleine forme • il vient da 
remporter dlmancho dernier, lo magnifique CSiai- 
leogo du S.C de Douai. Lo classement est le sui- 
vant : Premier, Sporting Club Fivcés : second ex- 
œquo : Itajing Club d'Arras et Excelsior de Tour- 
cotng ; quatrième : l'Olympique Lillois. 
Il e^t vrat que le Jour de la rencontro Doua 1-Oïym- 

piquo Lillois, il y avait match de sélection et Van- 
deputU', Dulardiu et Vonau ne figuraient pas dans 
l'équipe de Lille. Mats, i»ar contre. Douai a rencon- 
tré au complet Boulogne. Excelsior et Arras et la 
p.'rii»rraance du S.C. *ITOLS en est donc a souligner. 

D ailletn-, le p.ib!ic sait que lo S a FlvoU & ton* 
£.KÎ*n.er.ïle ^W6 rencontre ; s'il est battu honora- 
blement. U peut avec. Juste raison Invoquer QOO 
f^r. *7 DTWM

 d'Honneur B lui a fart pei 
lbab tude u s matches durs - ai, au contraire, (1 
réussit le match nul ou tVeS valn^funT^ 
représente pour lui un succès très flatteur. 

Oa peut donc s'attendre à <e que cette »k-: 
soit des plus disputées. On sait aussi on« teT 
Clubs pranqu,„t d ordinalre^un* ou' je^\ dT 
et de combinaisons. ^ 

A L'ECLAIR SPORTIF CRCSPINOIS 
La rencontre Onnaing-Crespüi fait l'objet d« ton« 

lea commentaires. Les pronostics T c'est la 3« fou» 
que ces deux équipes s'aligneront en match of'flcl*i 
et aucune n'a réussi a l'emporter en champtoonjit 

Dimanche, ces deux dur« d'égale valeur donne- 
ront une magnifique exhibition et nous nsotn croira 
t nn match très disputé et très courtois. Tous au 
stado pour applaudir les belles phases de jeu. 

AU   CLUB  ATHLETIQUE   DES  SPORTS  GÉNÉRAUX 
DE  LILLE 

Equipe A mixte à 10 heures, au terrain Virnot. 
contre l'équipe 10 du Sporting Club Pivots. Deté. 
trué t  U.  A.  Doucouranï. 

Equipe B mixte, à 10 heures, au stado .lean 
Bouin. contre I'A5-sociatiun Sie-Barbû de Oignles 1R. 
Délégua : M J. Pratté. 

Rendez-vous pour ces deux matches, i 9 h. IS, M 
Stade Jean Bouin. 

AU  STADE   HtNIMOIS 
C'est dimanche •_'-? mal. cfU'aura lieu le mate» 

de bieniaihauce q.il opposera léouipo Première 
locale a 1 équipe 1 A dos Carabiniers de Billy-Mou. 
tipny. Lt^s Béninois qui. grâce a d'importante x*> 
maniements pourront présenter une formation 
comme on n'en vit jamais dans leur ville, esDérenï 
toien faire devant les Carabiniers dont la classa 
suivéneuio en pourtant incontestable Nous non 
vous d'ores et déjà annoncer un match smarte 
dispute avec courtoisie par 2 emüpss, ilûrjlisajsji 
de resserrer davanta?« les liens d'amluéawi 1M 
unissent. ^^ 

Des cartes sont en vente au ilège. CaM Célàas> 
au Café do la Paix et au Bar Victor, â Béntn* 
Llétard, chez MM. Vereycken, Wartet et Loan 
cafetiers à Filly-Montigny. Les porsonneB nonmn- 
niéa de cartes paieront un droit d'entrée de 1.30, 

AU   OERCLE   SPORTIF   DE   SEUVRV 
Dimanche «2 mal   1027.  l'équipe 1 A  du Oercto J 

Sportif de Beuvry pour terminer sa saison de font- " 
bail,  ao rendra a  Bethune pour T reurontrer <m 
un match amical les Vétérans du Stado Bètounoêv 
Coup  denvoi  à.  lti neures. 

DEMAIN    ATHLETIOUr   A   0AMER4I 
Dimanche prochain -.v. l'équipe ptemiere de Da>- 

naw-Athlé^que ira disputer a Cambrai la. Connu 
Martin- Martine contre la première de l'AtnietAv- 
club Cambtvfcien : plusieurs atlilèb>s [rendront paaM 

-aux court« orvranisées à la même occasion. 
La LA matchera a 3 heur, s, départ en autonOB AI 

1 heure précise. Place Baudin. en même temps agea, 
l<>quipe d'atblotlsme 

La iB reue outrera l'équipe corrovondanaa M 
Cambrai a 1 h„ départ au train ue 10 A. M à. 
Lonrclics et retour en autobus. 

Il roste quelques places en autobus pour les an 
porters et anus, mali pour l'aller f^ulemene, am 
)>rix de 4 fr. <2ö ; se faim ln.%rire le pins totnoent- 
Me auprès des membres de la Conimlssion, 

LE   CRAND   MATCH   LOURCHES-VIEUX-CO 
C'est dimanche prochain 99 mai, quo aa Jouera 

au blade c lota ire situé rue Denfert, le grand 
match do football qui mettra aux prises la l\ du 
Kptirt.LiLir Club I»urcliots et Li 1A de l'L'nùxa Spor- 
tive do Vteux*Conue. »^ 

Lo droit d'entrée est fixé k t/Tranc 50. La, recettei 
de cette démonstration sport iyn sera verieo A hh 
Caisse des Ecoles de Vieux-Condé. 

\A> match aura b^u A 15 heures préclsns ma*.H 
auparavant à 1 h. 30, nous a-^isterom a UM ren- 
contro entre lvs équipes iß ou Football Club de> 
FreMics at de l'C.S.V.O. 

Enfin, la Municip;i!ité ■'eat assurée lo toncoun 
d'iwi groupe imposant de musiciens qui exécate- 
rant ptautean morccaxu do choix pciKtant toute 
La durén des niatcliea. 

I "no réception des equities sera ensnrte organisé* 
à l'UOtel ila Ville, par l'Anuxlnlstration Municipal«. 

A    L'ASSOCIATION   SPORTIVE    HELLEMMOSSC 

Diniancbe prochain :.'i Mai, A 9 h. 3b, un gxuuj 
nuii4.ii amical s^ra .ioU4 sur le terrain de l'Xeeoci*- 
tiLtn SprrUvf; IftJlÉinjfioite '-ntre Je> juniors A da 
Mado R'juli.ii5i«n et lu> Juniors A do l'Association 
Sportive Helkinnioi.>c. 

Nul doute qno I"s. amateurs do f-iothaH, si no'ii- 
broux a Hcllemmes, ne vtennent pax leur piesence, 
en. ooragi r les espoirs de ces clin« 

II est Tappolé au* Jouenr» d.î ; Association Spor- 
tive lltjlleiuitieise quo l'entraînement a lieu le ratr- 
credi peur les adiUU-s et lo jeudi pour Je» junra« 
ut unulmes. de 6 b. J0 a 8 h. .*«. (7 

LA   JOURNÉE    FRAMOO-BELCE   A   ROUBAIX 
Hackly     t    During.Club      é«      BruzMlM-RJCingT-CJu* 

RaubafK.   —   PaatBalt   da   Benkans^aarté-RacAjag. 
ciufc «a noubaii. 
l"n « [-m chasse l'antre, la journéo Stade Fran- 

cais-Kacing' vient A peino d'étro tonninee, <fu« désA 
ou parle do la troisi<Ane grande rencontre que la 
Club Doyen a mise MIT pied. 

Lerto fois c'est à nos anus les Belges que Pce» 
a lait appel. Connaissant 1\ valeur de* Clubs «be 
! L diviM'Hi dlioniteur en Belgique, nous pouvoas 
être assurer qi'o ce gala ue devra rien aux rencejn. 
trcî*  precedcnti1s. 

Twin lwni H|M>ilrt. l'un dos trois Clubs d'Anvora rni 
touineo en France, débutera a Koubaix : cftcâ ou 
une ^arnntiu du soin que nos amis d'outre Quié- 
vrain mettront pour la formation de loua? out 
qui comporte do nombreux  séasetaOBteAt« 

Da u.-. te championnat do ii'-igiqti.. comnottUon 
serrée et indéciso s'il en est une, nos botes de di- 
mantho ['l'oliiiiii so sont classes cinquiémee, prêv 
cedés : I. ltoyal-Cei-cle Sj>ortif de Bruges : t. Bers^ 
choot (pluMeui-s fols Cûampioa de Belgique} ; :'J 
Dacing Club do Bruxelles qui longtemps rut COQ*. 
ajBré oaaaxao 1 levant i «mur le Cbacopioii ; ;, 
Standarf-Club Liégeois qui, lui aussi se montra u{*,j 
compéUteur dantrereux tenant la téta du clasyeJ 
uient pendant ptnsteirrs mois. 

Lo classement do Hcrclvm est tout à son boja- 
neur ainsi nue MB performanc*s au Boasti QO J^, 
saison, et sur lesquelles nous reviendrons danst ia< 
I»ro. liain numéro. 

De plus, un grand match International da bor- 
kev mettra aux prises l'équipe du rjanrjg-Cxéeb da 
Hruxeilr*, 3e du Cnaniptonitut do Bolffique. » ceUaV 
du Uacing.Club de Koubai-^, de lorm^t^nn r«w 
<»iitc. et qui fit ses débuts U y a quelques dimaa» 
etaxe, eu tenant en ocheà J'Amlens Atluf-tyr^lun :, 
dùnanclto  dernier,   poursuivant   leur   1 nitniiirffnuBA 

-V.V • 

FLYTOX 
nuage destructeur^Satatatrl 

de mouche«, mÀlutiquet, 
mites,   punaise», 

i puce«, poux, fourmis, 
cafard«,   guêpes.' 

FEUILLETON DO 80 MAI  1927. 

filtaiocu) 

Lajcroclp?, annonçant le dincr, vint inter- 
txiiridrc un instant ces corrfidences, qui al 
lnti.nl. se [loursuiv:-; durant le repas. 

Mais aux pruniers mots, de -Maman Trot- 
fin, valentine avait reconnu dans Jeanne 
celle bur irui Louis et elle s'acharnaient de- 
|Hjfs jdes annoes, leur malheureuse victime, 
si tÀuctount'', si infiniment sympathique, 
qu'elle étnit bouleversée de lui avoir lait 
lant de mai. > 

Jistiqu'â présent, il est vraL elle n'avait 
connu cette Jeanne Massé, devenu« Mme de 
Survjlle nue wr les racontars venimeux 
c'H'uène Lardfer. 

Et 'comme il lui était utile de penser du 
mar be cette jeune femme, elle s'était con- 
voimîu Uos vite de la sincérité de son 
alliée. 

Malis voici qu'il lui fallait envisager la 
mie*ïron BOUS une autre face, entendre l'au- 
tre   loche. 

£t.C'était d'aman- plua troublent que Jean- 
ne itliorait u qui elle s'adressait et que son 
récit! AcruEHilcusement exact et déoourvu 

d'a.'.intosité montrait h \'al*rÀUne ce qre va 
lait exactement la pauvre enfant. 

Bouleversée par cetlo lamentable histoire 
dans laquelle el!« avait une large responsa- 
bilité, la maîtresse de Louis ue Survilla 
sYmpressnit alors de témoigner sa sympa- 
tluG à Jeanne par ces mota : 

— 'Mais c'est affreux, ma pauvre amie, 
tout ce qui vous est arrivé là, je me deman- 
de comment vous avez pu résister à tant de 
mal news. 

— Vous ne savez pas encore tout, reprit'la 
jeune femme et j'ai pensé perdre la raison 
plus d'une fois aujourd'hui.môme. 

— Mon Uieu, mon Dieu, qu'est-ce qui a 
pu vous arriver encore î 

Valentine, toute au récit de Jeanne, écou- 
tait maintenant la voix harmonieuse et dou- 
ce évoquer toutes les heures de cette jour- 
née, calvaire lamentable d'une mère tortu- 
rée. 

Avec une jjiscrétion merveilleuse, la jeune 
femme s'était abstenue de nommer person- 
ne. 

Ello continiKut : 
— Les parents dé mon mail habitent un 

ch&tcau prés d'ici Ils ne me connaissent 
pas. Moi non plus. Et jamais je n'aurais 
franchi le seuil de leur demeure si ce n'avait 
été pour retrouver mon enfant. 

— Vos beaux-pArents ne savaient pas que 
c'était leur petit-fils qu'ils avaient recueilli. 

— Mais non. C'est pourquoi j'y allais as- 
sez, hardiment et le cœur battant d'un émoi 
que vous imaginerez facilement. 

« J'ai été très bien reçue; majs quand j'nt 
demandé mon Jeannot, il était devenu in- 
trouvable. On avait beau chercher, appeler, 
pas d'indice, pas ac réponse. 

— Où était-il T 
— Avec le »Grand Monsieur n- hitfoa bon 

d'expliquer Jean, qui suivait attentivement 
le récit de sa.mère. 

— Quel « grand Monsieur » t 
— C'e-fit le fils aîné de SurviHe qne Petit 

Jean appelle ainsi, expliqua Jeanne. 
—■ Et qu'est-ce quo tu faisais avec le 

u grand Monsieur » ? 
— Je me pionienais. 
—C'est-à-dire qu'il a été attiré par lui 

dans un guet-apen* horrible. Vous allez voir. 
Et Jeaiiiïc, après avoir dit le doute qui 

t'avait fait exploser de colère devant ses 
bcaux-parerrU et leur révéler qui elle était, 
retraça ses recherches en compagnie de 
Toutou ainsi que sou angoisse croissante a 
chaquo pas, jusqu'au moment où, grâce a 
l'intelligent animal, elle avait enfin retrouvé 
son onfnnt et su par lui quelle main crimi- 
nelle l'avait guidé puis poussé sauvagement 
dans le trou affreux où il était condamné a 
périr atrocement 

Les yeux agrandis par l'horreur que lut 
inspirait soudain son amant, la fille de 
Launay murmura : 

— Assassin ! 

— Moi, je naiiivc pas encore à me per- 
suader qu un homme *>oit capable de cela, 
conclut Jeanne sans remarquer le trouble 
de son interlocutrice. 

Mais déjà Valentine s'était ressaisie. 
— Vc*ta êtes retournée au clrateau, je pen- 

se, dévoiler la conduite de ce joli Monsieur ? 
— Pour rien au monde, je ne voudrais 

rentrer dans cette maison. Certes ces deux 
vieillards se sont montrés parfaits pour 
Jean. Mais ils ignoraient qu'il était leur pe- 
tit-fils. Quelle aurait été leur conduite s'ils 
l'avaient su ? je me le demande. En tous 
cas nous avons un ennemi mortel dons la 
place et ie n'ai au'une hâte, c'est de mettre 

le  plus  do distance  possible entre lui et 
nous. 

— Vous rentrez à Paris demain ? 
— J'y serais retournée dès ce soir sans 

un accident au moteur de l'autobus, ce qui 
nous a fait rater le train. Hélas, maintenant 
quand pourrai-je partir T 

— Mais vous avez demain un train à huit 
heures quinze, je pense et üautre à dix-sept 
heures vingt. 

— Je sais bien, mais une fois notre cham- 
bre et notre diner payés, il ne me restera 
pas de quoi prendre nos billets. 

Valentine se mit à rire. 
— Ce n'est que cela ? Alors, ne vous tra- 

cassez plus. C est moi qui voua Invite à d*- 
ner ce soir et, comme je tiens à ce que mon 
ami Jeannot voyage conforiéuilement, ie 
vais faire prendre vos billets pour vous as- 
surer des coins. 

— Madame, je suis honteuse, mais.« j'a> 
cepte. 

— C'est bien. Avouez d'ailleurs que ia tt!le 
de Léonidas Launay se doit de vou3 venir 
en aide à cetto heure difficile. 

— Oh ! Madame que vous fites bonne. 
— Ne dites jamais cela; c'est archi-f.iux. 

Et si vous voulez me faire plaisir, appel ïK- 
moi Suzanne comme- lu faisait mon ftaf* 
Papa jadis. 

— Merci... Suzanne ! 
— C'est bien ma chère Jeanne. Ah ' que Je 

serais si heuneuse «i je pouvais vous êiie 
un peu utile. 

Bientôt, Jeanne et Jean se retirèrent i'W 
prendre la bonne nuit de repos qui leur éîait 
nécessaire à tous deux. 

Valentine les accompagna Jusqu'au eenU 
de leur chambre, où elle se sépara d eux f ur 
d'effectueux baisers. 

Valentine redescendit seule, et cagna ic 

jardin de l'Ilote1  Elle avait besoin de crin- 
dre l'air. 

Devant sa nouvelle amie, elle ava*t conte- 
nu l'explosion de sa rage et de sa co.èrc. 
Maintenant elle ne se maîtrisait pli», et 
allait s'isoler face au ciel étoile pour exha- 
ler eon dégoût et sa honte d'être la m vires, 
se d'un criminel. 

CHAPITRE VIII 

LE COUPABLE 

Réfugie au rondl da Jardin où descënlni!. 
la nuit Valentine laissait couler des pi^irs 
de repentir. , .„ 

Au souvenir de son pôp», tout ce qu ü v 
avait de droit et d'honnête dans sa natjra 
prenait le dessus. 

Son âme sensible, volontairement éleriie, 
anosthéslôe, s'était réveillée pour ressenti" 
vivement la perte qu'elle avait faite, et le 
remords d'avoir peiné si cruellement son 
père. 

Elle le voyait, ce compagnon exquis, 06 
doux proleéteur qui ne savait pas gronder. 

Elle croyait entendre encore sa belle voix 
chaubc l'appeler comme autrefois : 

« Ma petite fille» et elle s'attendrissait sur 
ce cher souvenir, trop longtemps refoulé 
dans la nuit du passé. 

Comme elle s'était montrée cruelle în- 
cunscienle envers ce père si divinement bon 

Maintenant seulement elle s'en rendait 
tout â fait compte et elle regrettait amère- 
ment ce qu'elle avait fait. 

Et pourquoi avni'-olle agi ainsi? Pour en 
arriver à ecttj situation honteuse et dégra- 
dante de femme entretenue, et entretenue 
par nn homme sa ; honneur, ni conscience, 
hier un lâche, auiourd'hui un criminel 

Quelle .punition ! et comme elle était justax, 
Avec une ferveur presque mystique, VBV 

Icntine courbait le front en reconnaissant 
îo doigt de UM qui la punissait dans sm 
faute elle-même. 

Mais une voix l'appelait : 
— Madame nu Liaucourtl Madams dafl 

Liancourt 1 
La petite bonne de l'hôtel essoufflée, «o  ' 

courait, eberchunt partout la jeune femme* 
De loin, elle avait reconnu la claire si- 

lhouette au. milieu de la verdure sombre. 
Votre Monsieur est là qui demande K 

yatm voir! expliqua la jeune fille en s'ap- 
fHTjcAant d'elle. 

— me*, j'v vais. 
Evitant le hall où Louis faisait les cent 

pas, Valentine regagna sa chambro en fai- 
sant un détour. 

Une fois chez elle, elle ordonna qu'on fi« 
monter son visiteur. .     .      ^_ 

Le jeune homme s'empressa de répondre 
à cet appel et entra triomphalement dans 
l'appartement do son amie. 

— Bonsoir chérie I lança-t-il Joyeusement. 
Mais au lien ce l'écho tendre et flatteu« 

qu'il escomptait, l'accent d'une .voix sèche, 
incisive l'arrêta dans son fjan. 
 Xu n'es qu'un miserable l disait Valen- 

tine et pe t'attendais pour pouvoir te jeter al 
la tare mon mépris, mon dégoût - 

IJûUîS qui ne comprenait rien a cette atta- 
que, voult plaisauter. 

-. Qu'est-ce que tu *as bu ? demanda-WI • 
(A »ufor») 

(Tous droits dé reproduction, traduction et 
adaptation théâtrale et cinématographique «A» 
servées pour tous MU. Copuriaht bv Jem 
Demo*-  "ßV 


